
- ---- --

- 173 -

Depuis 1960, on ass is te à un e aug mentation importante des captures de 
saumons à l 'ouest du Groenland e t sur les côtes de Norvège. De 1960 à 1969 
le tonnage es t monté de 60 à 2 207 tonnes se répartissant comme suit : 60 à 
900 tonnes pour la pêche côti ère e t d e 0 à 1 310 tonnes pour la pêche en h a ute 
me1·. L'importance de cette pêche es t plus faible a u lar ge des cô tes de Norvège, 
lOO tonnes en 1967 e t 700 tonnes en 1969. 

De très nombreux marquages on t prouvé que, s i les saumons capturés a u 
la rge des côtes n orvégienn es provenaient en majorité des rivières de ce pays, 
les saumons capturés au voisinage du Groenland provenaient auss i bien des 
Etats-U ni s el du Canada que des Iles Britanniques et de France. 

Ainsi, en avr il 1969, 2 000 sm olts sauvages furent marqués dans le Gave 
d'Oloron, 12 d'entre eux furent repris, par la suite, comme saumons, da ns les 
caux groenla nda ises. 

On ignore encore si l es saumons des rivières bretonnes vont se nourrir 
au voisinage du Groenland mais de nombreux indices permettent de le penser. 
En effe t on observe actuellement une très forte réduction des mortaisons de 
saumons d e printemps et une quasi disparition des gros saumons. Les gr os 
sa umons res tan t plus long temps en mer sont, par là-même, beaucoup plus 
vuln érabl es. 

On peut d 'ailleurs rema rquer que les saumons des rivièr es de la Cornouaille 
c t du Devon brita nnique, très proches, géographiquement. de nos riv ières, vo nt 
a u Groenland. Ain si r écemment, à la sui te d'opérations de marquages réalisées 
da ns la petite rivière Axe da ns le sud du Devon, 40 marques en provena nt 
furent t rouvées a u Groenland. Ce pourcentage est énorme s i l 'on con s id èr e 
qu'il se prend moin s d'une centa in e de saumons par an dans cette petite 
ri vière. 

Comme en Bretagne, les captures de saumon s de Jlrintemps ont diminué 
co r rélat ivement avec l 'augmentation des captures groenla nd a ises, dans toutes 
les rivières des pays producteurs. Seuls l es grilses, non atte ints par l es pêches 
nordiques ( il s rev ien nent après un an senlement passé en mer) se développent. 

La s ituat ion a donc paru suffi sammen t Jlréoccupante pour qu'une campagne 
internationale de m arq uage soit projetée pour l'automne 1972 à l'oues t du 
Grucnhnd par le « Research and sta ti s tic com ittee de l 'I.C.N.A.F. » (Interna­
tional Commission for the Northwest Atlantic Fisheries) e t l ' « Anadromous 
and ~atadromous fish committee de l'I.C.E.S. » (International council for th e 
Exploration of the sea). Af in de profiter au max imum de cet te expéri ence, un 
certa in n ombre de sm olts sauvages ont été ma rqués en 1971 dans le Gave 
d'Oloron, le bassin de la Loire et de l 'Alli er, les fleuves côt ier s du nord de 
la Fra nce et, pour la première fois, en Bretagne. Un compte rendu de cette 
dernière expéri ence sera présenté prochainement. 
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A PROPOS D'UN POISSON MEDITERRANEEN TROUVÉ DANS LE GOLFE DU 
MORBIHAN 

Un Coryphène m à le a é té trouvé échoué dans 20 cm d'eau a u N-NW de 
l'île d'Arz (Morb ihan) da n s la baie de Billie au li eu dit « La Falaise », le 
3 octobre 1971. L'animal découvert par M. Alain PmoN pesait 15 li g et m esu­
rait 1,20 m à la queue e t 1,38 m h or s t out. 

Le (ou la) Coryphène (Coryphaena hippurus L.), souvent appelé dorade 
(ù n e pas confondre avec la daurade classique ), es t un p oisson pélagique cos­
mopolite des m ers chaudes e t tempérées chaudes. Il est très rarem ent signalé 
en mer s tempérées normales. Il es t vu cependant assez régulièrement par les 
thoniers. Vivant isolément on en petits groupes d e quelques individus, il 
a ffec ti onne particulièrement l'ombre des obj e ts fl ottan ts, ce qui conduit à des 
méthodes d e pêche assez origi na les. Le prin cipa l ce ntre de produc tion es t l'îl e 
de Malte. A s ignalet· pour ceux qui conn a issen t HEMINGWAY que l 'app ort em­
ployé par « le vieil h omm e » (cf. Le Vie il Hom me et la mer) p our capturer 
le « gros p oisson » est du Coryphène. 
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